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1.
— Stephen ? Tu es là ?
Gaëlle marqua une hésitation et se pencha vers son amie.
— Tu es sûre que… ? chuchota-t-elle.
— Mais oui, bien sûr ! répondit Stéphanie en poussant la porte entrebâillée d’un geste décidé. Je suis sa petite sœur et une petite sœur a parfaitement le droit de venir ennuyer son grand frère quand il est en pleins travaux de rénovation, en particulier au moment où il s’y attend le moins. Tiens, écoute… J’adore cette chanson !
Gaëlle tendit l’oreille, mais ne parvint qu’à percevoir l’écho étouffé de basses qui résonnaient dans la vieille maison en chantier.
Toutefois, au fur et à mesure qu’elles approchaient de la pièce d’où provenait la musique, celle-ci se faisait de plus en plus assourdissante.
— Il écoute toujours la musique aussi fort ? s’étonna-t-elle.
— Seulement lorsqu’il est en pleine transe créatrice ! ironisa Stéphanie en haussant la voix.
— Je croyais qu’il effectuait des travaux de rénovation ?
— Ouh, ouh ! Stephen ? cria Stéphanie.
— Steph ? appela une voix masculine depuis la pièce du fond.
Aussitôt, la musique tonitruante s’éteignit.
— C’est moi ! On peut entrer ? Ça ne risque rien ? demanda Stéphanie tout en continuant son trajet sinueux à travers pots de peinture, caisses à outils et planches éparses qui encombraient le sol.
Un rire chaleureux emplit le silence, un rire qui fit courir un délicieux frisson le long du dos de Gaëlle.
Elle ne le connaissait pas, mais en tout cas, le frère de Stéphanie avait un rire sympathique.
— Jusqu’à présent, ça ne risquait rien, mais maintenant que tu es là, tout peut arriver.
— Hé, sois gentil, tu veux ! Je suis avec une amie.
— Ah oui ?
A la seconde suivante, Stephen apparut dans l’embrasure de la porte, et Gaëlle retint son souffle.
De taille imposante, très brun et, surtout, très beau, il portait un jeans délavé et un vieux T-shirt informe tachetés de peinture. Une tenue dont la décontraction lui donnait un charme fou…
Stephen jeta un rapide coup d’œil à l’amie de sa sœur. Etonné par la blondeur angélique de cette ravissante jeune femme qui contrastait avec le noir profond de ses grands yeux, il resta muet durant une brève seconde, puis se ressaisit.
— Bonjour, je m’appelle Stephen… Je ne vous serre pas la main, j’ai les doigts pleins de peinture.
— Gaëlle… Enchantée.
— Gaëlle est le médecin dont je t’ai parlé, précisa Stéphanie. Elle travaille dans le cabinet du Dr River, celui justement que tu es censé reprendre.
Stephen hocha simplement la tête. Il savait déjà tout cela…
Détournant à regret son regard de la belle jeune femme blonde, il se concentra sur sa sœur.
— Eh bien, que me vaut l’honneur de cette visite ?
— Je t’ai apporté un exemplaire de tes tours de garde à l’hôpital, expliqua Stéphanie en lui tendant un document. Tu es d’astreinte demain soir.
— Ah, super ! Merci.
Il étudia la liste un bref instant avant de la rendre à sa sœur.
— Tu n’auras qu’à la poser dans la cuisine.
— J’étais aussi venue pour te donner un coup de main.
Stephen l’enveloppa d’un regard sceptique, puis fronça les sourcils.
— Tu ne portes pas vraiment la tenue appropriée, petite sœur.
— Ne m’appelle pas comme ça ! répliqua Stéphanie.
Puis elle se tourna vers Gaëlle.
— Il se croit investi du rôle d’aîné simplement parce qu’il est né cinq minutes avant moi…, soupira-t-elle en levant les yeux au ciel.
— C’est un fait, je suis ton grand frère.
— Vous êtes jumeaux ? s’exclama Gaëlle, stupéfaite.
— De faux jumeaux…, précisa Stephen. Bon, excusez-moi, mais j’ai une dernière couche de peinture à passer, ajouta-t-il en s’engouffrant de nouveau dans la pièce d’où il avait émergé.
— Je t’en prie… Pendant ce temps, je vais préparer du café.
Puis Stéphanie s’éclipsa vers la cuisine.
Gaëlle s’apprêta à la suivre. C’était préférable de s’éloigner de la présence magnétique de Stephen, si elle voulait que les battements sourds de son cœur s’apaisent un peu.
Elle passa la tête par l’embrasure de la porte et jeta un coup d’œil dans la pièce. Stephen passait avec application son rouleau sur l’un des murs.
— Je dois y aller, déclara-t-elle. Ravie de vous avoir rencontré.
— Vous êtes si pressée que ça ? demanda-t-il par-dessus son épaule. Que pensez-vous de cette couleur ?
— Je la trouve… apaisante.
— Sans caractère, quoi… Il est vrai que ce blanc cassé peut paraître un peu terne, mais j’ai l’intention de le rehausser d’une touche de couleur vive sur les moulures et les corniches. Et puis, une fois que la pièce sera meublée, ça aura beaucoup plus d’allure. De toute façon, je trouve que la décoration d’une salle de consultation ne doit pas être trop chargée.
— Vous vous la représentez déjà complètement terminée ?
— Un don que je n’ai jamais eu ! s’exclama Stéphanie, qui revenait de la cuisine avec une cafetière fumante et trois mugs.
— Tu en as d’autres, répondit tendrement son frère.
Il acheva de passer l’ultime couche de peinture, reposa le rouleau dans un seau et recula de quelques pas afin de juger de l’ensemble.
— Tu devrais voir ses tableaux, Gaëlle, poursuivit Stéphanie. Ils sont superbes.
— Ils sont pas mal, corrigea Stephen en se tournant vers elle, les sourcils froncés. Il faut que tu exagères toujours… Et puis je ne peins pas pour que tu chantes mes louanges sur tous les toits, mais pour mon plaisir.
— Tu en as quelques-uns ici ?
— Non.
— Qu’en faites-vous, alors ? demanda Gaëlle, intriguée par son air soudain fermé, presque hostile.
— La plupart sont entreposés chez moi pour l’instant.
— Il va les accrocher sur tous les murs du cabinet, insista Stéphanie avec une pointe de défi dans la voix.
Stephen secoua vigoureusement la tête, mais Stéphanie poursuivit sans se laisser démonter :
— Il a attendu tellement longtemps d’avoir enfin son propre cabinet, alors maintenant que c’est presque fait… Je suis très contente pour toi.
— Où travailliez-vous avant ? s’enquit Gaëlle, en proie à l’étrange impression d’avoir déjà croisé Stephen quelque part.
Impression sans doute due à sa grande ressemblance avec Stéphanie car, si elle avait déjà rencontré cet homme-là, elle s’en souviendrait !
— A l’étranger.
— Ça fait un an que je le supplie de venir ici, intervint Stéphanie. C’est vrai… Où peut-on trouver meilleure qualité de vie qu’ici, dans les Blue Mountains ? Le paysage est magnifique, les gens sont charmants et…
— Et toi, tu habites à Katoomba pendant que moi, je vis ici, à Blackheath, compléta Stephen, une lueur malicieuse dans les yeux. A peine un quart d’heure de trajet, la distance idéale pour mettre les grands frères à l’abri de petites sœurs trop fouineuses…
En représailles, Stéphanie lui donna une bourrade.
— Bon, Gaëlle, je te sers un café ?
— Non, je te remercie. Je dois vraiment y aller. Au revoir, Stephen. A bientôt, Stéphanie.
A sa grande surprise, il lui emboîta le pas.
— Vous n’êtes pas obligé de me raccompagner, vous savez, dit-elle.
— C’est un bon prétexte pour respirer un peu d’air frais.
Quand ils atteignirent le perron, Gaëlle s’immobilisa et, intriguée, dévisagea le frère de son amie.
— Est-ce que nous nous sommes déjà vus quelque part ?
Stephen étudia la jeune femme à son tour et prit tout son temps pour répondre.
S’il avait déjà croisé cette superbe créature, il s’en serait souvenu, même si ces dernières années avaient été une période particulièrement sombre de son existence… Non, s’il l’avait déjà vue au moins une fois, il ne l’aurait pas oubliée. Elle était tellement belle, tellement resplendissante…
— Non, répondit-il enfin.
— Vous êtes sûr ? C’est curieux, parce que… votre visage m’est familier. Etes-vous déjà allé en France ?
— Oui. Il y a trois ans.
— Et à Londres ?
Il fronça les sourcils.
— J’en suis parti il y a un peu plus d’un an. Gaëlle, croyez-moi, nous ne nous sommes jamais rencontrés… Depuis combien de temps connaissez-vous Stéphanie ?
— Environ six mois.
Ses traits se détendirent.
— Vous avez dû voir une photo de moi chez elle.
Gaëlle haussa les épaules.
— Peu importe… Les vapeurs de térébenthine ont dû me monter à la tête.
Elle ponctua sa remarque d’un sourire, puis se dirigea vers sa voiture.
— A demain !
— Demain ?
— Oui, à l’hôpital… Nous sommes de garde en même temps.
— Très bien. A demain alors… Soyez prudente !
— Oh, je ne vais pas très loin, répondit-elle en ouvrant la portière côté conducteur. J’habite à deux rues d’ici. Au revoir !
Stephen lui adressa un petit signe de la main, puis il inspira à pleins poumons l’air pur des montagnes qui entouraient Blackheath avant de retourner à l’intérieur.
Stéphanie avait rapporté le café dans la cuisine. Il y fit une halte le temps d’en boire une tasse.
— Pourquoi as-tu amené Gaëlle ? demanda-t-il.
Un large sourire se dessina sur les lèvres de sa sœur.
— Pourquoi cette question ? Elle te plaît ?
— Elle est très séduisante, en effet.
— Elle souhaitait te rencontrer.
— Pour quelle raison ?
— Parce qu’elle aimerait garder son poste lorsque le vieux Dr River te vendra son cabinet et sa clientèle. Ça tombe sous le sens, d’ailleurs… Tu as besoin d’un autre généraliste, et Gaëlle a besoin d’un travail. En outre, c’est bien qu’il y ait un homme et une femme dans un cabinet médical. Vous avez tout à y gagner tous les deux.
Stephen but une gorgée de café et hocha la tête, pensif.
— Et à l’hôpital, comment ça se passe ? demanda-t-il. Tu te plais dans le rôle de cerbère des urgences ?
— Je joue les cerbères, je n’en suis pas un, nuance, et je déteste avoir à établir les tours de garde, c’est un véritable casse-tête ! Je suis médecin, pas magicienne. Tout le monde veut toujours bouleverser son emploi du temps à la dernière minute !
— Moi, je ne t’ai rien demandé.
Stéphanie sourit.
— Toi, tu n’es pas autorisé à te plaindre.
— Et pourquoi ?
— Parce que je te fais peur…
Stephen exhala un soupir.
— C’est vrai… Quand le nouveau chef de service doit-il commencer ?
— Dans un mois. Il était censé commencer la semaine prochaine, mais il a eu un empêchement. En clair, je vais devoir continuer à établir les tours de garde pendant encore quatre longues semaines…
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